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Nairobi, '7 mai 1976 
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c' est tm gr.::md hor.meur e-c une sJ:ande satisfaction pour un 

•- .... -· 1 '- d " .r-. • • K Q. cette .~..:..sserut>.L~~a monu:u:.t e in .;.; 1 e .LaJ..re l..CJ.. au .\,enya. lll. peut 

kenyan, s-.i dur et si h€-:ro1que ~}Etns la lut·!;~ sar~ree pCJur 1' inde­

pendance ') si. uni et si co-op6rc-< :::LE avec tous, quelles que_ r:::o~en.t 

les races '9t les origines, d~1ns la rscherche du. prog1.'es? Cei; 

hornmage solt.mnel, j e l i ad::::-c.::ssr:.: d. r abo:cd ~u President Ken.ye.tta ~ 

au heros de l w independanC<::l ., . au •l'ieu.x Sage de l' A~rique 7 i;. 

travers vous, i't-:Ionoi't:mr le P:r.~eB-;.dent) dont je calue 1 t election 

~ la t8te de cette conf~rencs~ 

.--

'·:· ~ i: i 

: .• 1 

Je. parle aujourd 1 hui ici au rJ.(lm. de la Commission des Comm1.m.autes 

··:~i,~~:Europeennes, c' est-8.--dir~ d' un organe _ ex~cu.tif ·de la. Commtmaut~, 
,:i~~~\~. : . 
. ,. · .. dont U..'l d~S p:ci Vi legt:>S lAS pl\.~S importants est d.e proposer aUX 

neuf Etats eu:ropeens des poli t:i.1ues .. Me voici F.dnsi Rw{ cotes 

O.e l I eminent .Secreta:Lre G[)J.lEH."a} de la CNUCED, r-1. Cor-ea? dont ~je 

salue et respecte l'iutelligenc~. la vision, la t~natit, • 
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I•lais ., de m~me .que lut, lf.l. Commi~sion p~oposa; le$ Et$ts ·. '. :. · · ~, .i~~! 
disposent., Mes collaborateurs et mo:j. ,: ; :i.c5,., 6epu;t:On$. done,~ c·~ e~t -.-·,;} 

; ' . . '· . . t;· ~ .... . .. ~ .· . . .. . ., . _:' 

la raison pour laquelle je tie reprenqrai pa,p ... 3. 11'e~Q$! ·de$' thd~es 
•..,_· 

de la Com.munaute europermue qm~ le J?r~sident du ·con$fdl (1es 

Ninistres a presente hier de mrmj_ere tr~s coliipldte. 

En revanche 1 j e ni~· perr.:iettrai. des obse~.:.tttions ti~oes . de la .. . 

riche'experience que nous avons acquise eomme n~goci$.t&u:r de 

la Communaute avec de nomhre11x pays du tiera mond$ et nQQ des 

moindres ;, ainsi que de l' exercie'~ de noH responaabiii t6s a.a11s -

1 t execution des poli t;iqU(:~S d6j2, B.:L~r-~h';~efJ, CE-il} es 'en part~1-CUlier 

qu • a rappelees 'fi'L Tb:orn. 
.. r-· 

:, I 

. ·. -~ 

"Le progres est indivisible", a d~clare hiel" l.e Prbident · cies 
~ ... " 

Philippines et f·1,. Thorn c1e fab:e echo:. "votre p!!'oap6i·it;6 eat 

notre prosp.rit6". 

Un f'ai t .fonQ.amental a et6 ainsi reconnU: dans touEf les discours, 

l'interd~pendance~ La hauss"~ de.s prix du patrol0, mais aussi · 

des phosphates, des engrni.s a a_f'i'ect6e: la ·monda entl.er. Una · 

mauvaise recolte de ble provoque l'erupt:ioll catastrophique <l~s 

cours et des centaines de millions d' hab.:i t;ante 'sou!.frent~ 
1' inflation et la reces.3i.on clans les P~tys ind\wtrialis6$ . 

compromettent le d€:veloppement d.~~ 77. Ccmbien d. • au·t;res exemples 
• . t ~t: t: t ...1 I . 1'} . 'et.~ • t:' ! pourra~en ~:::: "re, e, on · u. a:t~ ... eurs _ e:t _.os. 

../CI. 

.. ~ 
.. ' 
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Nous ~ autres, Ettropeens' SOITl!lli:!S par·ticulidrement sensibles a 
cette· interdependance, car nous scmme~ dr:pendants. Nos pays ont 

i• ........ 

"-·· 

une grande histoire, mais d'0troites limites, la population y 

est dense, nos res·sources soul; insuf.fisantes, nous importons les 

3/4 de nos prcduits,de base~ Notre avenir dfupend en large mes~re 
·' ·. .. 

d • ' ' •~ • 1 t o I "' • t • 1• e nos rappor::s econom:tques a vet~ _.. t~x·;~!:r.:teur t en .. par J.CU 1.er 

avec les pays el'l. vo:le de developperneni; .. Nous ne~pouvons gtre 
·' ~ 

indifferents a 1 t e".iOCation d' i3.ff:~ontman:s avec le. tiE"~rs ·. nicnde et 

de r~sistance a ses rev~;ndicatio;::;s ~ 
·.: .. 

' :· 

La mutuali te; la COlJ!lnmaute des interets ont. done et(~ pa.ri'ai tement 
~ 

mises en ~vidence. :t·~ais · on n' a pas assez d:i.t que le phenomena 

depasse 1. 1 eco!."'.O:-:!iqne-, il t;oucho· D'!J. :plus prof·ond de nos societen ... 

Les 77 son.t l~s cl;~ n 2 ~tre qut: dec fourtlisseurs de 1' economie . 
. . 

mondiale'; .ils vemlent devenir des partenaire~ ~gaux dans 1 t ordre 
.. . '~ ·. . ,. 

economique, @tre ·ad.tnis au VUt?:te partage des fruits de la 

croissance .. Leur revendication ne vou~3 rappelle-.t-ell.e ·pas 
' 

singulierem~nt celle des travailieurs de nos so.ciet6s :i.ndustrl.elles 

a la .fin du l9eme si.ecl0? L' aur:;oi.sse ·de noml>reux: Europ~Bns davant .. 
·~. 

· le ·caractere, que certains d~sent fatal;- des corl.tlits q11i 

menacent les bases.c~JJe de nos c:i,vilisations ntest pas.dif!erente' 
. . . 

de celle de nos voisins dumonde.arabe;; d'Afrique et d 1 Asie .. 

La.contestation denos jeunes en face de la societe de consommation 

a bien. des points commur.1s avec 1e rejet ·par -les nations pro-. . . 

. · · l~tair·es; ~ pour reprend r0 1' expr·3ssion de Pierro Moussa •A de not~~e 

modele. de pro;re1s"' . :St comme nous aurioru::~ a apprendre clen pays 
• . I 

· di ts sousdev-eloppe~ .·dan~:: 1 t organ.isatiml. d.e ·la ·vie sociale: 9 la 

C!. •• /. 0 
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place des vieux, des handicap~s. de taus ceux dont nons reJetons 
les lmes en confiant les corps ;:\ J.a •.necurit~ oociale! · 

. ' 
·.... ' 

Oui' nous devons etre solidairos' appr'endre les uns des autres ') 

nous aider ztutuellement, et; ce n.' est pas ~eulem:ent 8. . causo de 

notre interdepend.ance i§conomiqi.V2 .. 

... ·• .·· 

Ces sentiments') CP.k1 besoi.ns reciproques sont reconnus d 'abord,. 

evidemment lla ou la deptimdauce e::1t la plus i'or1a;, ou 1es passio 

sont ; communes' ou' les et:res et leur s·truetureS. sont. pro.ehes.' 

La geographie., l'histoire, ·1a comnunaute culturelle at spiri­

tuelle creent des ·m:otivat:ions p::ofondes 'r&elles ... 

C' est bi~;m pourquoi nous faisons 1 ;Eul:'Ol'>e, pou,rquoi las· pays en 
. . . . . 

voie de developpement se sont audacieusement'rapproch6s dans 

:des ensemblE-)S impressionant~, p;~·:.J..s r}U mt>:i.ns :i .. nt~gr~s, la n&;tion 
., 

arabe, 1 • OUA, 1 'ASEAN, J.e groupe andin, pour<ruo:l· au niveau mi}me 

des 112 pays en voie de d(:)veloppem~~t, vous ma~ue.z votx>e unit~, 

celle des 77 qu' a si bien celeb:;;·ee b.ier le ,.P.cealdent Marc-os» 

Cette volonte d' unite, d~:-1 commu~aut;e, nous l".admir-ons e-t: la. 

respectons, sachez-,le. Elle -est un des &letnents . I1C?Va·teurs le 

plus marquant de la periode actuelle;. TJorsque nous avons 
. . . 

negocie · avec elle, nous a.vons 6te heureux que 1' A£ril',!Ue noire . 

. .fasse bloc en .face de nons' ,qw:~::.,4ue soient _les regimes' les 
\ . ~ 

problemes et les tendanc~~s ct o·-~'ell& s'u..TliS!':'e avec les .frores . .~ . 

des Caralbes et trois pays du PB.ci.fique. Iious avons ·at~ 
f -~ • 

heureu.x il y a qnelquc~s jours ch~ ;.;.igne;;r, d:ans la mOme p£.3_riode, 
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les m~mes accords ~n-rec _1es trois pays du 1'-!aghrcbo 

..... 
La Communaute marque ainsi sa . '""' . 

voJ.onte de mani.rester l'inter-.. 

dependance avec des 'p.ayf: ou groupes de.· pays, diff(~rents dans 

loppement oconoi:liqti~ .. Ello J.o .f~d. t de. mani.era irreversible, 

echappant t:,Ux d?cit.~ions un:i] nt€:r:<-des, aux di.fficul tas d' un 

moment, en concluant des accords int()rnatic·naux; rat:L~:i..es da.ns 

les regles~ par.fois de duree illimitee,..Je'viens~ VOUR.le voyez, 

d r evoquer Lome et l8S accorc1t3 cor.:.\!lus ou a venir avec lee payG 

La so1idarite doit aussj., et de mani~:re complementaire., 

s 1 exprimer au ni.'~eau :t1onclial. C' ~)st ... 1 ce ni veau seulement que 

certains. probi~t!!es -petA.vent; @tre t:L"'ai tes. e:t c parmi eux ceux qui 
•' 

figurent d 1' ordrf~ du ,jour. si tjudil1il~t.::.:.~ d'& cette c:onf~ronce .. 

Celle-ci · est ainsi d.,;venue "la Oo:..\fE)i:'auce d.e la solida.r.ite" 'l 

mais d'une solidarite agissante,. positivo.et constructive~ 

Permettez-moi d i aj ou-cer f::)ncore dou.x observa·tions: 

. . 
La declaration des J.C],au'a lue il y a quelques jours ~Paris le 

President Perez-Guerrero, souligrF~ que la CNUCF.D est unique vmr 

traiter des probld::1es abord0s dans la CCEI,· parce que tous les 
\ . 

pays du _monde y so::.1t re·::rr~senteG. Il y a d t abord tous ceux au 

no~ de qui parlaient les d~l6gations ~ Paris, les 77 et les 
. ' 

. . 

industriali;.;en., ;-::::ti~5"i1 :-r a Rti:3~"1,j_ a N.:J.i~~cbi leS payS que le 

. . 1. c. ... 

'.I 
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Pr~sident des Philippines. appclo.i t ~ centralemcn.t p·'.i .. 

Je ·me rejouis que. ce gn'tnd do tat comp~rte ·una pa:r:<.L 
. "\., 

nous esperons tres active nt :Lcaginativo ... r,a volc.:;:J 

entre .l'Est et l'Ouest - ('t QUi' i cj_ t lle S I en f~ll~ t·· 

1' instauration ;:1_ P<:l.ris d , 1..n1 u· .: ~. J ,..,r:r·11· ~ f"or•rl •:·•,.,•'"n"~"'a.l ....... 
J....\.., .. ·.~c:..) ~·"' -- ...... , ... c:.r.t-:._. "' ...,;... 

et le Sud ~ et nons y applal:<.cli"~ ~jons tQus.- doi"tent 

par une refJ.exion. attEmt:t.VO su·.~:· lB. cont:t·ibutiott iri} 

P8.'VS dar.:s la. construct.ion c1~ 1 1 ~'.!1.,(lro econom:l.q. ue n•;;t - " 

sont de grands producteut's de m~.~.tioroc pr.emiclrt;s ., .i 

de grands. consommste~r~ aussi, par moments au do mr 

leur consommation est prob.:.lolcr:•snt ::m.:JC(!pt;ibl.e de c 
.. 

surtout dans· le dorna.i.~:1.a dt~s prc_i.iuits tropicatzX::. Ile· 

pour 5 % au commeret') exteri.r1ur cl.'-'B pr.~ys en "oic d.c 

et le delegue bulgaru faisa:=.t. tier et-at de la c;('ota· . 

de ce pourcentage, encore faible il faut lercconna 

( l 9 Pr'es-i a.' en t P
1'U :'1.,..,"1 ·r"PD0 } "'·i ·'- r·• C> 1 ~ p~ rt- d 1 C _ ... , _ ~ .• .l. ~.; .... .l '-'- .. ----"·-·.'', ·::.:; ... , _a ,;;. ·" e .. a .•Olt 

europeenne est de LJ-0 %) , et de J.a pror-;rcsEd.on <lcs. (:; 

produi ts transforrnes et manu.f.':l.c-~u.:r·es dli tiers mond.e 

pays a comoerce d'Etat n 1 ont p~s cGsse da souligner 

d.' 1L'I1 transfert accru de ri:~ssou::-.::es. au. pro.f:i.t des '?~' 

de ces pays dans l'ord.re do demain ~ora done e;rand£. 

doute. :t~~ais le caractere specifique de ·leurs. struct 

par rapport aux leurs, pose de:: prob1~men qu' :i,_l cor.­

d'examiner ala suite de cette'conference. 

.... -
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Je voudrais, enfin, insister sur Ull aspect du problEll'l'~ de 

deve1oppement qui nous preoccupe et a~quel nous avons consacre 

un r~cent document de la Commission, iriti tule: -J'la fresque des 

actions communautaires demain". Les besoins des pays en voie de 

developpement sont, comme d'ailleur5 les n8tres, differents, 

selon les dons de la geo1ogie et du climat, ·la position geo­

graphique, la densite de population, .~. Dans l'application de.; 

efforts de :!.a communaute industrial:: .. '3ee il conviendra d' en 

tenir compte, afin que les ressources, les disponibilites -

tres insuffissantes, nous le reconnaissons tous - ainsi mise.: 

a disposition soient Cuncentrees la OU le plus grand besoin 

exist e. 
, 

A Hanille, les 77 ont mis en evidence l~s besoins c::-iants de~ 

plus d~munL:~ en rr.atieJ~·~ d' aide f:i r.anciere; le m~me raisonnement 

doit ~tre etendu a l'!:lids en nature, ~liiLt>ntaire principalernent 

tant que les productions viv=~~r~s n'auront pas ete suffissa~:nt 

accrues. Nos parteLaires de Lo~6 ont e~-m~~e fai~ la liste d9 

ces pays, demun:..s parce que tres p!=~'.lvres ou gravement touchbs 

par la crise. LC$ 4 milliards de dollars de notre aide leur 

iront done en priori te. Et, pa·rtout, nous avons sui vi et 

entendons suivre la m~me politique en matiere d'aide financiere 

et alimentaire, le President Thcrn en a donne d'autres exemples. 

Transposons maintenant.le raisoppement a d'autres champs de 

developpement. Certains pays y eprouvent des difficultes 

.. / .. 



particulieres: La planificat1on devient impossible chez ceux 

qui dependent lourdement d'une exportation quand un accident 
, . .,.. 

climatologique ou 1' evolui:i~n des cours mondiaU.x diminu.e 

gravement les recettes de celle-ci; c'est pourquoi nous avons 

assure nos partenaires de Lome contra de tels risques en 

prenant alors a notre cha:r:t~e la baisc;e des recettes d' exportation 

du produit considere. 

De meme, le~ difficu1tes a exporter ne sont pas les m3mes pour 

tous. La Co~mtL""lautt· a adopte un gtmert=:ux S;'!S t~me de preference.s 

g~neralisees qui ouvre aux ?7 le dr:cit !'i.e fair~ pd:'l.etrer e:: 

franchise c.~1uanj ~re sur no-ere marche 5 mi-lliards de dollars de 
•.. 

produi tFl, principalement manu..rctctures. Nous c:-.l.:!.ons plus loin 

dans l'octroi de cette pr~ferer-09 avec les pays vis-a-vis de 

q1.1i nouij avons pris une plus lourde re!::tf.Onsabil:;. l:e et qui 

comportent un grand nomore des plus L.:1.r~\licapes dans leurs 

balances cles paic~.nents. Parmi c0ux-ci· mi)m<J·; 24, dont la liste 

figurP. a i.a Convection dG, :Goni'e, Ront consid.;r~s ~omme plus 

genes Cj_1core dans Jeur commel."ce ext~r'.:_:~.o~,r~ pHr le niveau 

general de leur developpGIDE'Tit, pal." J. 1 eloigneme~t de la mer :)U 

par l'insularite; ils v:lt droi,; a des .faciJ.ites particulieres. 

"A chacun selon ses besoins", cette formula, .fameuse dans 
I 

1' engago-mE..o.t poli tique, nous ·semble pouvoir inspirer 1' ajuste• ·.I 

. 
ment des relations, non seulement financieres mais egalement 

commercial as et autres, dans •la ··mise en oeuvre des dispositions 

prises au niveau mondial comme regional a la suite de cette 

conference et des t~avaux de la CCEI. 

+ + + + + 
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Des politiaues globales 

Nonsieur le President, j'ai ete frappe d'entendre de nornbreux 

orateurs parle::::- des relat·.:. :>~;3- dlltre pays industrialises et pays 

en voie de developpement comme s'il s'~gissait de probl~mes, 

tres importants certes, mais relevant de la politique etrang~re. 

Pour·la Commission; et je crois pouvoir dire pour la Communa~te 

europeenne, :ette distinction entre exterieur et interieur est 

depassee. Ce n'est ?as par haserd que t~nt de Membres de gouver~e 

mt:Dt pa.ssent une grande par-cie de 1£'~:-r •rie en J.3pJ.acements ~-

1'' etranr,::er, ,alors que leurs predecesseU't'f; il y a 50 anS restaiC1/l"t 

·chez eux; ce n'est pas dO non plus a leur goOt pour les aviors 

a remcticn, fO.t-ce le Concorde. :1a vie interr;ationale a, part out, 

p~n~tre Dotre vie int&rieure. Coome le tiisait m0n ami, le 

reruarquahle Secretaire general du Co~-o~wealth, s. Ramphal, les 

p.i . .'Oblemes dU developpement ne Sf":rlt pa.J 1'11 SUjet de reflexion du 

diman~he. 

Ceci est d' abord vrai dar:s :!.es pa,; s en voie de developpemer1 ~~ 

eux-m~mes. Nous au"!:;res, industrialises, soyons modestes et 

reconnaissons ~ue no~s ne pouvons offrir- et c'est bien ce que 

demande ld Secretaire general de la CNUCED - que des moyens de 

developpement; nous ne proposons pas un modele. Le vrai deve­

loppement doit ~tre issu de la profondeur des peuples, marque 

de leur culture, inspire de l~ur~volonte, planifie selon les 

decisions de leur dirigeants, integre dans le passe e't 1 'avenir 

de leur civilisation et de celle de leurs freres. Le d~ve~oppecent 

.. / .. 
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on 1~ b~tit soi-m~me, avec ses propres mains, voire avec celles 

de ses voisins. C'est toute !'inspiration de "self-reliance", 

fie-r . .:::.-:..:.:"lt enoncee par plusieurs orateurs et f:tlargie au concept 

de "collective self-reliance" par G. Corea. Nous autres, 

etrangers du monde industrial, pouvons renforcer vos mains 

gr~ce a des .i.:l".StrumentS, deS OUtilS, maiS nOUS n I O.pportODS que 

ces outils. 

Les instruments, des hommes les manieront. Dans une assembl~~ 

ruondiale o.uss~. :reiJ:rF>sentati ve et importante que celle-ci, 

pe~·~nettez-mcY~ de rappE'l.er cet ele:c.:ent humain, Si 1 rnportc..l~t danS 

toute perspecti ,,.e sur la cooperation, Q_ui comporte d' abord la 

comp:::-~:1ension, voir3 1 i amour ( et ceci n.~ ramE1ne a une r0marque 
J 

anterif':.1re sur la ccoperation regionale i:ltegree et a la 

proximite dbd ~0mmes GUi sont alors ap~el~s a t~a;ailler 

Daas nos pays in~ustrialises, egalement, la poli t4.que du C:. __ eve·-

10ppement a cesse c'~tre marginale. Tou<::: ceux qui son[; ici 

aujourd I hUi' ~roien·;; a la rEmSSi te de' Cette DOUVelle COOperatiOn' 

ponrquci scraient-ils ·.:enus, sino:::1'? Reconnaissons alors 

clairomenc qu'elle affectera notre propre progrE}s, nos propres 

struct1:.res. Augmenter les res sources d·es pays en voie de deve­

loppement, ameliorer leur capacite technologique, leur force 

de penetration sur notre marche et faciliter l'acces a ~e 
dernier, aura chez nous des consequences, sur nos hommes, sur 

nos structures. Le progres dans·· ces conditions interesse bien 

d'autres milieux que les specialistes des rapports avec le 

tiers monde. 



- 11 -

Il faut done que les representants, les moteurs de notre propro .. ·· 

systerne economique, politique, social· scient directement 

associes a ces politiques. 

C'est une condition d'efficacite d'abord, car, dans notre 

economie de marche, les moyens techaologiqu~s, commerciaux, 

financiers du developpement industriel.sont entre les mains des 

operateurs; leur association etroite au developpement industri~l 

des pays en yoie de developpement, r;;us toutes les formes 

possib).es d' action conj ointe, est dm.~.c essentielle. Tout l e 

raisonnement de "cooperati ')il ind11str-=. elle" des accords avec ::.es 

AUP et les pa~·s de la l'~edi terranee est fbnde sur cette analyse 

que nous devon~ pouaser au ~ive2u mondial. 

En outre, il y a une raison fonda~entale a l'associati.on des 

representants dE nos forces politiques, economiques 3t sociaJPs 

d cettP nou~eL~e politique: Cell~-ci doit resul~er de la volent~ 

de nos peuples, et pas seulem_ent de J :t·· decision des gouverne,nen+-8. 

Nos travailleurs doivant y c0nsen~ir, mieux.cncore admettre q~e 

le combat des pays Gn voie de d0velo~pe~ent elargit le leur. 

Notre j eunesse, c;_ui conna~tra ce no··.weau monde loT.'squ' elle 

atteindra l'age ~ur, doit y eptrer avec joie. C'est la rai8on 

pour laquelle, dans nos accords contr·actuels de cooperation. 

nous avons prevu que nos partenaires rencontrent regulierement 

nos operateurs, nos syndicats, l9s mouvements representatils 

de notre opinion, les elus du peuple m~me, c'est-a-dire nos 

parlementaires. .. 

C'est pourquoi aussi nous attachons tant d'importance a l'action 

des Organisations non gouvernementales. Sur place, cette action 

.. / .. 
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est intelligente, diversif'iee, proche des realites, modeste. 

I'1ais, surtout, elle represente ce qu' il y a de plus precieux 

dans les rapports entre les deux mondes, l'expressio"l d'une 

conviction, d'une foi dans l'intimite qui doit exister entre 

nous, parfois m~ne l'aff'irmation de la parente·spirituelle qui 

nous rapproche. 

Conclusion 

La CNUCED expri:11e une tr~s Grande arn'...i tion·. Les trois premiere~ 

sm-:sions or..:: e~e celles des frus+;-..,ations' disai t en~ore 

s. Ramphal, quE'1 j' a.; deja cite. Cettf-! LJ:err.~ session, la Con.ferenco 

de la soltdar~te agissante, doit ouvrir les voies de i 1 avenur. 

Alors, sachons q~e les probl~mes bOn~ considerables. 

Je croit:i~ ct. pendant, qu' ils sont .:;olubles si nous no11J.; placonc 

resolument dans une u~rsu~ctjve de croissance. Sans croi~sancP, 
~ - . 

:;_a dispute sur le p~.rtagc ne f-:.iut i'Je~:..;3r qu 1 aux con:li ts, t:ux 

tensions de tou·~~s sortes. Or, nous autres I>~.tro:oeens ·::oulons 

parier sur l'ent~nte, la cooperation et le developpbment: 

entente entre voisins dans ~e maintien de liunit6, de celle qu~ 

vous 77 avez su forger au niveau des regions et entre le~ 112; 

entente entre pays en developpemeni. et pays industriali.ses dans 

le refus t~tu de l'affrontement, dans le dialogue Nord-Sud, 

complementaire de la detente Est-Ouest. Ceci -compo·rte la 

croissance a la faveur de laqt~eli'e de nouvelles complementari tes 

seront trouvees. Ceci permet la croissance qu'aucune evolution 

ne peut mieux alimenter qu-e la satisfaction d:es besoins 

.. / ... 
.. - ......... --... ~-----------
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gigar .. :t esques du tiers monde, pour survi vre, pour s' equiper, 

pour batir l'avenir. Un avenir qui n'est pas fait que de chiffres, 

de E:"!'::.t; stiques, de motions et de resolutions·;· mais qui est fait 

de chair et de sang, ~ar ce sont des hommes, de leurs peines 

et de leurs souffrances, de leur joie et de· leur espoir aussi, 

cette joie et cet espoir auxquels chacun dans le monde a le 

m~me droit. 

. .. 
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